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« La théorie sans la pratique est inutile ; 
la pratique sans la théorie est aveugle. »
Immanuel Kant

Présentateur
Commentaires de présentation
Praxeme est une méthodologie d’entreprise, issue de l’initiative pour une méthode publique.
Dans le cadre de la conférence TOTh (Terminologie Ontologie : Théorie et application), cette présentation veut montrer les ressources de la méthode pour la modélisation du métier. Elle s’attache à illustrer le procédé de modélisation sémantique et montre les retombées, pour l’entreprise, d’un Référentiel Métier conçu comme modèle sémantique.
Un article accompagne cette présentation.

Voir : http://www.praxeme.org 
Sur TOTh : http://www.porphyre.org  
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Objectif de la présentation

Objectif

Thèmes
Sémantique, classification, terminologie
Modélisation
Méthode
Innovation métier
Refonte des systèmes d’information

Montrer la valeur de l’approche sémantique
 pour l’entreprise

 et ses possibilités d’application

Protection des documents

Présentateur
Commentaires de présentation
Ce document est protégé par une licence « creative commons ». 
Il peut être diffusé, reproduit, réutilisé, en tout ou en partie, à condition d’en citer l’origine et l’auteur. 
Les nouveaux matériaux produits doivent s’appliquer les mêmes conditions d’ouverture et de respect de la propriété intellectuelle.


http://creativecommons.org/
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Les acteurs
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Association de loi juillet 1901

Dépositaire du fonds public Praxeme

Présentateur
Commentaires de présentation
Dominique VAUQUIER est senior architect dans la direction GIS du groupe AXA.
AXA est un groupe de plus de 50 compagnies d’assurance réparties à travers le monde. La problématique d’un modèle métier partagé y revêt une acuité toute particulière. Dans le cadre des travaux liés soit à la convergence, soit à l’innovation, la méthodologie s’impose comme un passage obligé. Praxeme se marie facilement avec des référentiels comme TOGAF ou UP, tournés vers les activités alors que Praxeme se concentre sur les procédés de modélisation.

Le Praxeme Institute est une association sans but lucratif :
garant du caractère public et ouvert de la méthode,
dépositaire du fonds public (guides méthodologiques, supports de formation, méta-modèle, processus, etc.),
coordinateur des travaux sur la méthode.
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L’aspect sémantique

Dans la méthodologie d’entreprise, Praxeme
Définition

Aspect
Sémantique

Un des aspects

Positionnement
La Topologie du Système Entreprise

Le recensement et l’articulation des aspects
La pré-modélisation

Ou « cadrage »

Différence avec l’approche classique

1

Présentateur
Commentaires de présentation
Les termes « aspect » et « sémantique » reçoivent un sens très précis dans la méthodologie Praxeme, prise comme un tout.
Cette première partie plante le décor et positionne le procédé de modélisation sémantique dans l’ensemble de la méthode.
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Définitions
Le but

Tout dire de l’entreprise
Nécessité d’organiser les représentations de l’entreprise

Pour faciliter l’expression et la communication
Pour guider la prise de décision

Les définitions
L’entreprise se révèle à travers plusieurs aspects séparés

Ces aspects sont homogènes
Du point de vue des compétences requises et de la nature 
des informations

L’aspect est constitutif du Système Entreprise
Par opposition à la vue

L’aspect sémantique rassemble les fondamentaux 
du métier

La description essentielle, indépendamment des décisions 
d’organisation et de moyens

Présentateur
Commentaires de présentation
Un équivalent pour « aspect » est « facette ».
Sur la différence entre aspect et vue, voir le Livre blanc (réf. SLB-02).
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LogiqueSémantique

Pragmatique

Géographique Matériel

Technique

Logiciel

Physique

Le cadre de référence

La Topologie du Système Entreprise

C
adrage

 (pré-m
odélisation)

Présentateur
Commentaires de présentation
Définition de chaque aspect : cf. Guide général (réf. PxM-02).
Les aspects sont représentés sous la forme de paquetages, au sens de la notation UML (Unified Modeling Language). Les flèches expriment des dépendances ou relations d’utilisation. Selon leur position, elles s’interprètent comme des liens de référence ou comme des possibilités de dérivation.
Par exemple, la description d’un processus dans l’aspect pragmatique exploite les cycles de vie des « objets métier » (ou description d’objets réels ou concepts) que l’on trouve dans l’aspect sémantique. À un autre endroit, entre l’aspect logiciel et l’aspect logique, la relation résume des règles de dérivation. Celles-ci permettent de produire automatiquement des éléments du modèle logiciel à partir du modèle logique, par application des choix techniques.
Tout, dans l’entreprise, n’est pas modélisable – c’est-à-dire exprimable dans une forme rigoureuse. La méthode fait donc sa place à des approches de pré-modélisation qui recueillent des éléments importants : les vocabulaires, les objectifs, les exigences, les règles. C’est pourquoi, en amont des huit aspects reconnus, Praxeme place le « cadrage » sur lequel ne s’applique pas l’exigence de modélisation. Les constructions qui s’y logent (arbres des objectifs, dictionnaires, recueil des exigences…) ont leur propre logique qui vient des locuteurs eux-mêmes et qu’il ne faut pas confondre avec le modèle.

Note pour les chercheurs : On constate, d’ailleurs, que les réseaux terminologiques établis dans le cadrage ne recoupent pas strictement les réseaux conceptuels tels que le modèle sémantique, par exemple, les établit. Cette situation est normale. On peut voir le « cadrage » comme un sas d’entrée entre la réalité de l’entreprise (son corpus, ses expressions…), d’un côté, et les modèles, de l’autre. Les deux modes de représentation répondent à des objectifs différents et obéissent à des règles également différentes.

MDA (model driven architecture) est un standard de l’OMG (Object Management Group). Il réactive un esprit présent à l’aube du génie logiciel : non seulement, avant d’agir, nous avons besoin de modéliser, mais aussi il nous faut plusieurs modèles. Certains sont dépendants de la technologie, d’autres non. À ce principe, MDA associe une technique qui permet d’outiller le passage d’un modèle vers un autre.
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Les outils logiciels

Les équipements

L’activité
 

:
 processus métier…

Le savoir : cœur de 
métier, notions…

Comment relier ? 
Comment optimiser ?

Un aspect en amont

Présentateur
Commentaires de présentation
Ce schéma constitue une 1ère approche, intuitive du « Système Entreprise », sur lequel nous voulons agir. Une 2ème approche, plus systématique, est formulée par la Topologie du Système entreprise (voir plus loin). En poussant un cran plus loin, l’analyse détaillée des aspects permet de distribuer les objets et notions sur les aspects. C’est le rôle du méta-modèle.
Le souci est de relier les différents éléments d’information et les décisions, à travers tous les aspects : de la connaissance métier à l’infrastructure matérielle, en passant par les processus et la localisation. Cette clarification des aspects constituant le Système entreprise est un préalable à l’action. On ne saurait optimiser sans connaître l’objet entreprise dans toutes ses dimensions.
Le message : tandis que la majorité de méthodes actuelles donne les processus comme la représentation la plus abstraite de l’entreprise, Praxeme insiste sur l’existence d’un plan antérieur. Les processus véhiculent des choix d’organisation, donc leur représentation est entachée de décisions locales, d’habitudes de travail, etc. De plus, l’organisation change. La représentation à ce niveau souffre donc de deux défauts : 
Elle est difficilement partageable (deux compagnies d’un même groupe ne travaillent pas de la même façon) ;
Elle n’est pas stable (l’entreprise doit ajuster régulièrement son organisation et ses processus).
Il est donc important d’exprimer l’essentiel de la connaissance, débarrassé des contingences organisationnelles et techniques. Pour cela, il nous faut monter d’un niveau dans l’abstraction.

Note pour les chercheurs : On observe que l’approche la plus spontanée se porte vers l’activité de l’entreprise. Les représentations de l’entreprise s’expriment toujours en termes d’action, à travers les processus ou les cas d’utilisation ou les spécifications fonctionnelles… Cette tendance, sans doute fondée dans notre culture, est encouragée par les méthodes actuelles. Elle dilue la connaissance de objets, qui ne sont représentés qu’à travers l’action. Au rebours de cette tendance majoritaire, Praxeme promeut la modélisation sémantique centrée sur les objets. Du moins, le procédé de modélisation sémantique met en bonne place la notion d’objet (classe sémantique) comme moyen d’appréhension du réel. Ceci n’exclut pas l’approche fonctionnelle (par les activités) qui trouve sa place dans la modélisation pragmatique.
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Illustration du procédé

Le procédé de modélisation sémantique
Les procédés dans la méthode

La notation

Exemples
1. L’orientation client
2. Les commandes de produits
3. Les relations

2

Processus

Produit

Procédés

Présentateur
Commentaires de présentation
La méthodologie distingue trois chapitres (schéma PRO3) :
Produit = l’objet que nous produisons ou sur lequel nous agissons (l’entreprise, ses systèmes, une solution…) ;
Processus = comment nous organisons le travail collectif (processus de transformation, processus de développement ; à distinguer des processus métier qui font partie de l’entreprise, donc de la dimension Produit) ;
Procédés = modes opératoires, détails sur la façon de travailler, méthodes et outils, disciplines.

La méthode Praxeme exploite le standard UML (Unified Modeling Language). Il s’agit d’une boîte à outils qui permet de représenter tous les aspects de l’entreprise (pas seulement l’informatique). La condition est de lui apporter un mode d’emploi, ce qui est le rôle de la méthode.
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Que signifie l’orientation client ?

1ère interprétation
Extraire de la 
connaissance 
à partir de la base Clients

2ème interprétation
Se mettre à la place 
du client

Insurer

Customers

Interaction 
with AXAInteraction 

with AXAInteraction 
with AXAInteraction 

with

Σ
 

… σ

Person

action

Desire

Act
Live

Interaction

Présentateur
Commentaires de présentation
De grandes initiatives dans l’entreprise reposent sur des formules ou slogans qui paraissent vite évidents mais qui sont parfois insuffisamment analysés.
L’orientation client (customer centricity) en fournit un exemple.
Nous voyons ici que nous pouvons substituer une interprétation radicale à l’acception banale. Cet exercice, quand nous le réussissons, devient très créatif et peut nous conduire à revisiter de fond en comble nos pratiques. Il s’agit, ici, de travailler directement sur la culture de l’entreprise.




« La place de la modélisation sémantique… »www.unilog.comwww.praxeme.org SLB-20 11/22

Conséquences sur le modèle

1ère interprétation
Modélisation classique

(des données)

2ème interprétation
Modélisation sémantique

Client Contract Product

Claim

Damaged object

1 * * 1

*
1

1*

Person Asset

Insurance ProductContract

Link

*

refers to

*

protects*

client

*

*

Présentateur
Commentaires de présentation
Le procédé de la modélisation sémantique, avec sa notation, aide à mener cette analyse conceptuelle. Elle libère l’imagination et permet de retrouver une signification enfouie sous l’habitude et les réflexes.
De tels changements dans la perception des choses entraînent des conséquences importantes :
sur les attitudes ;
sur les processus ;
sur les outils (solutions informatiques).
Dans cet exemple, le modèle renouvelle la définition du « client » et dégage de nouvelles voies pour construire un Référentiel Clients. L’aide à la décision y trouve aussi un nouveau champ d’action. En effet, le modèle, reflétant plus fidèlement la réalité, permet d’exploiter plus facilement l’information (catégorisation en fonction des relations du client avec d’autres personnes…).
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Les commandes de produits
 

Customer 

 
Order 

 
Order Line Product 

Supplier 

Distribution 
Centre 

 
Stock 

Holding 

*
*

**

*

*

*

*

*

0..*

1

1

1

1

Modèle classique

Présentateur
Commentaires de présentation
Cet exemple est tiré d’un projet de refonte de l’informatique pour le processus de commande (dans la distribution pharmaceutique).
Ce diagramme de classes est donné comme un modèle conceptuel, représentant les concepts impliqués dans ce processus.
En fait, il s’agit d’un modèle logique des données (sans le détail des informations).
Certes indispensable pour construire une base de données, il ne peut pas se substituer à un modèle conceptuel (ou sémantique). En effet, les relations entre les objets n’expriment ici aucune sémantique. Des dépendances entre concepts sont masquées. On les devine toutefois en analysant les cardinalités. On subodore, par exemple, que le concept de Ligne de commande (Order Line) dépend des concepts de Commande et de Produit, puisqu’il leur est lié par une cardinalité 1..1 (on ne peut pas avoir une Ligne de commande sans désigner et un produit et une commande).
La simple situation « un client commande un produit » n’est restituée que très indirectement dans ce modèle.

Notons que ce type de représentation est monnaie courante dans les entreprises aujourd’hui, du moins quand il y a un effort de modélisation.
Nous pouvons déplorer, d’ailleurs, la régression des pratiques et des compétences, si l’on compare la situation actuelle à celle des années 80, quand les concepteurs appliquaient des méthodes de modélisation comme Merise et l’approche Entités-Relations. Un vrai modèle conceptuel des données aurait été plus « parlant » que ce dessin, encore qu’il n’exprimât pas l’intégralité de la sémantique.
Le modèle sémantique incorpore le modèle conceptuel des données. Il est plus qu’un MCD en ceci qu’il cherche à exprimer toute la sémantique : information, transformation, action.
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Actor

Product

Order

Available Stock

Distribution Centre

* *

stores

Sourced Stock

Order Line

**

reserves

Offering

orderedc us tomer
orders

motive
}{ 1 to 1

*

0..1issuer

issues

La modélisation sémantique
La généricité
La structure
La dynamique

Automates à états

Présentateur
Commentaires de présentation
Sur le même sujet que la diapositive précédente, l’application du procédé de la modélisation sémantique produit une structure très différente, comme le montre ce diagramme de classes synoptique. Le modèle lui-même contient de nombreux diagrammes, de différents types (pas seulement diagrammes de classes). Il contient également du texte qui décrit les éléments de modélisation et justifie les décisions de modélisation.  Quelques faits notables apparaissant sur ce diagramme :
La généricité  Ce modèle ne retient pas la classe Customer. Ceci a été une révolution sur ce projet et la source d’une longue polémique, sous le prétexte que la notion de client est une notion clef du métier (sic). Certes ! Cependant, « client » ne dénote pas un objet réel ou un concept direct, mais un rôle qu’un acteur peut assumer dans certaines situations. C’est donc un concept indirect. D’ailleurs, le même acteur peut se comporter à la fois comme client, comme employé, comme fournisseur… Si nous retenons Customer comme une classe, cela obligera d’enregistrer, pour le même acteur réel, une occurrence pour chacun des rôles qu’il assumer. D’où redondance et lourdeur.
La modélisation sémantique privilégie la substance par rapport à la relation. Le modèle restitue néanmoins la notion de client, mais secondairement sous la forme d’un rôle de l’association « orders » (« rôle » est pris ici au sens qu’en donne UML).
Un autre exemple où la généricité est en jeu est la classe Offering. Elle subsume les notions de Produit et de Service (non montré ici), grâce à la relation d’héritage. Le périmètre fonctionnel du projet se restreignait pourtant à la commande des produits. D’ailleurs, à ce moment-à, l’entreprise ne vendait pas encore des services et n’envisageait cette activité que dans ses premières réflexions stratégiques. Le réflexe du modélisateur est néanmoins de pousser la généricité, augmentant ainsi le domaine d’application du modèle. Les retombées peuvent être importantes, notamment d’un point de vue économique. Dans cet exemple, le directeur informatique a parfaitement perçu qu’avec ce modèle – et la solution informatique qui en découle –, il prépare déjà l’outillage pour le moment où l’entreprise choisira d’élargir son business model à la fourniture de services.
La structure  Manifestation des dépendances conceptuelles (associations ternaires, réifiées, qualification). Exemple du prix (27 champs ramenés à 1 seule façon d’exprimer les prix). 
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Les chroniques : point de départ

ChroniqueFctReservoir
{Abstrait}

ChroniqueVolumeMaxLissage

ChroniqueVolumeMinLissage

ChroniqueVolumeMinOptimisation

ChroniqueVolumeMaxOptimisation

ChroniquePrelevements
 

ChroniqueApports
 

ParametreInitialisationApport
+ApportsEstimes:Booleen

prelevementsJournaliers

apports journaliers
1

1

contexteApports

ReservoirModelise
 

1

1

*

donneesVariables
reservoir

ChroniqueDatee

ChoniqueBilanApports

ChroniqueMarnageMin

ChroniqueMarnageMax

Une tentative  de classification

Peut-on conserver, dans un modèle,
 des classes vides ?

Chronique

Présentateur
Commentaires de présentation
Cet exemple est tiré d’un cas dans l’industrie (prévision de production d’électricité).
La notation UML est utilisée ici pour exprimer la connaissance du métier à travers un livrable appelé « Modèle des objets métier ».
En fait, nous montrons qu’il ne s’agit pas encore d’un modèle mais d’une représentation moins formelle, que nous situons dans la pré-modélisation. De telles représentations sont parfaitement légitimes et se révèlent extrêmement utiles. Toutefois, si nous les confondons avec un modèle, nous allons au devant de graves ennuis. 

Quelques caractères de ce pré-modèle qui ne peuvent pas être retenus dans le modèle :
Les sous-classes sont vides (pas de propriétés distinctives, ni attributs, ni opérations). Dans ce pseudo-modèle, elles servent, en fait, à fixer le vocabulaire utilisé dans le métier.
L’héritage est utilisé de façon abusive – du point de vue du modélisateur – comme un moye commode de capturer les termes en cours – du point de vue du terminologue.
La différence spécifique révélée dans le nom de certaines classes reproduit la typologie des ressources. Or, cette typologie est représentée ailleurs (également sous la forme d’un arbre d’héritage).
Cette représentation ne dit rien des nombreuses dépendances qui cernent le concept de chronique.

Cette approche de pré-modélisation rend un service,, en tant qu’effort de clarification terminologique. Le recours à la notation UML introduit un risque de confusion. Nous devons rester conscient de la différence pratique entre l’approche de pré-modélisation et la modélisation. Le risque, si on se dispense de l’effort de modélisation, peut se répercuter sur toute la suite du projet, avec des développements inutiles ou des complications au moment de prendre en compte les contraintes qui n’ont pas été perçues.



« La place de la modélisation sémantique… »www.unilog.comwww.praxeme.org SLB-20 15/22

Les chroniques : réduction du modèle

Les différentes chroniques sont obtenues par une seule 
association

Entre la Ressource et l’instant
L’association est qualifiée

Le qualificateur donne le type de la chronique

Ressource InstanttypeChronique **

Chronique

Présentateur
Commentaires de présentation
Ce diagramme de classes opère une première réduction par rapport au lexique précédent.
Il introduit les éléments suivants :
L’association réifiée : La classe Chronique est une classe associative, reliée à l’association entre la Ressource et le temps. Le modélisateur exprime par là le fait que la chronique est établie pour une ressource à un moment donné.
L’association qualifiée : Pour une même ressource, il peut y avoir – valable au même instant – plusieurs chroniques, chacune d’un type différent. D’où l’introduction d’un qualificateur qui explicite le lien à la chronique.

On constate que la grammaire s’est augmentée de plusieurs syntagmes, par rapport au pré-modèle (qui ne recourait qu’à l’association simple et à l’héritage).
NB : Dans l’expérience réelle, cette solution de modélisation ne sera pas retenue car elle ne tient pas compte de toutes les déterminations.
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Les chroniques : solution formelle

Ressource Instant

Chronique

Type 
Chronique

État 
Chronique

Instant
de travail

Instant
de début

L’association n-aire fait apparaître les dépendances 
entre concepts

Analyse 
des 
déterminations

Présentateur
Commentaires de présentation
Statistiquement, un modèle sémantique montre les caractéristiques formelles suivantes :
Il possède de nombreuses classes associatives (de l’ordre d’un tiers des classes du modèle).
La plupart des associations sont de cardinalités « *..* », justement parce que l’on aura exprimé les dépendances conceptuelles par le biais des associations réifiées.
Il contient quelques associations n-aires (souvent ternaires), faute de quoi il aurait échoué à exprimer les déterminations de concepts.
Bien sûr, les classes portent des opérations – j’entends, des opérations différentes des habituelles « enregistrer », « supprimer »… lesquelles ne sont pas des opérations de valeur sémantique.
Les règles de gestion ont été localisées. C’est d’ailleurs un des moyens de faire apparaître les opérations de valeur sémantique.
Les classes exprimant les concepts fort sont presque toujours dotées d’un automate à états. Ce dernier prend en charge le cycle de vie des objets.

Reprenant notre exemple de la chronique, nous découvrons que, pour définir parfaitement une instance de chronique, il nous faut connaître, outre la ressource, le type et l’instant de départ : l’état de la chronique (simulée, abandonnée, validée…), l’instant de travail (car il est possible, pour le même instant de départ, de faire plusieurs simulation).
L’association n-aire (ici à 5 branches) constitue la seule façon de représenter formellement l’ensemble des déterminations de la chronique.

Rappel sur les associations : une association ne se borne pas à relier plusieurs concepts ; elle contraint l’instanciation des liens. 
Dans cet exemple, on ne peut pas avoir deux chroniques qualifiées par le même quintuplet. La décision de recourir à une association ou de lui ajouter une branche tient compte de cette contrainte.
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De l’art de la modélisation

Quelques tentations fatales
Abus de l’héritage pour la classification
Confusion entre terminologie et modèle
Réification systématique

Hypostase

Confusion des niveaux d’abstraction
Une approche complète du réel

Les trois dimensions
Être, Faire et Devenir

Les outils de représentation

Quelques préceptes…

Présentateur
Commentaires de présentation
Les exemples et commentaires donnés ci-dessus se limitent à la dimension structurelle de la modélisation sémantique. Il faut savoir qu’une modélisation complète se déploie dans trois dimensions :
modélisation structurelle : représenter les objets et leurs relations ;
modélisation fonctionnelle : décrire les actions des objets ou sur les objets ;
modélisation contractuelle : établir les règles de comportement et de transformation des objets.
Ces trois dimensions de la modélisation sont définies ici pour la modélisation sémantique (donc, relativement aux objets « métier »). Cette tripartition vaut pour tous les autres aspects du Système Entreprise, avec des définitions adaptées.
Les moyens d’expression pour couvrir ces trois dimensions dans le modèle sémantique :
Modélisation structurelle : en plus des classes et relations évoquées précédemment, la notation permet bien sûr de fixer les traits sémantiques grâce aux propriétés des classes (attributs, opérations, mais aussi stéréotypes et annotations) ; il faudrait évoquer également les formes normales et la puissance du polymorphisme pour améliorer l’économie du modèle.
Modélisation fonctionnelle : les opérations sont définies (définition, signature et contrat) et décrites (algorithme, si besoin) ; la modélisation fonctionnelle de l’aspect sémantique embrasse aussi les comportements d’ensemble d’objets, grâce aux diagrammes dynamiques (diagramme d’activité, diagramme de séquence).
Modélisation contractuelle : outre les contrats des opérations et les règles, un instrument indispensable pour exprimer le cycle de vie des objets est l’automate à états ; quel que soit le domaine d’application, un modèle sémantique qui ne présenterait pas d’automates à états serait éminemment suspect car il n’aurait pas affronter une des sources principales de complexité dans les systèmes : la transformation des objets et leurs contraintes de comportement.
Ajoutons, pour finir, que le modèle ne se limite pas aux diagrammes. Les commentaires sont essentiels. Ils sont de trois types : définitions des éléments de modélisation, explications sur le fonctionnement du modèle (surtout en commentaires de diagrammes), décisions de modélisation.
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L’exploitation du modèle

À quoi sert le modèle sémantique 
Utilisation du modèle en lui-même

Capture des fondamentaux du métier dans une forme 
vérifiable et exploitable

Knowledge management
Réflexion sur le métier

Innovation métier
Convergence, partage et interopérabilité

Réforme des processus organisationnels
Construction du système d’information

3

Présentateur
Commentaires de présentation
Plusieurs motivations peuvent conduire les entreprises à investir dans un modèle sémantique, voire – s’il est établi à l’échelle de l’entreprise – un Référentiel Métier :
préserver le capital de connaissances, 
fournir un instrument pour aider à la formation,
stimuler l’innovation sur le métier,
asseoir l’interopérabilité sur une compréhension commune (entre les composantes d’un groupe, au sein d’un réseau d’entreprise ou à l’échelle d’un secteur d’activité : le modèle sémantique permet de construire des formats d’échange mieux structurés et plus signifiants).

Par ailleurs, le modèle sémantique prépare des travaux en aval :
Il offre un nouvel angle d’attaque pour repenser les processus métier (voir le procédé de conception des processus, in Guide de l’aspect pragmatique, réf. PxM-20).
Il prépare la réalisation de nouvelles solutions : nouveau style ergonomique pour les interfaces homme-machine, construction du noyau applicatif du SI (ce dernier point est détaillé dans les pages qui suivent).



« La place de la modélisation sémantique… »www.unilog.comwww.praxeme.org SLB-20 19/22

La refonte des systèmes informatiques

Modèle sémantique

Modèle pragmatique
•«

 
Vue de l’utilisation

 
»

•«
 

Vue de l’organisation
 

»

Présentateur
Commentaires de présentation
Praxeme propose un procédé d’architecture logique, visant à la structure optimale du système informatique dans le style SOA (Service Oriented Architecture : une certaine façon de structurer les systèmes informatiques).
Parmi les principes mis en œuvre dans ce procédé :
Un principe architectural, dit de stratification, structure d’emblée le système en trois strates, établissant un noyau stable (la strate « Métier » ou « Business Core ») et refoulant à la périphérie ce qui est sujet à variation.
Un principe opératoire, la dérivation, guide la conception logique en produisant mécaniquement une partie de ses éléments par application de règles de dérivation sur le modèle sémantique. Par exemple, les domaines d’objets sont pris comme point de départ pour la décomposition des la strate « Métier » en agrégats : les fabriques logiques. Les classes sémantiques et leurs opérations sont reprises et rigidifiées par le modèle logique sous la forme – respectivement – de machines logiques et de services.

Le modèle sémantique constitue la source pour la conception logique de la strate « Métier ». Il offre le moyen de spécifier des services logiques à fort contenu sémantique. Le procédé de conception logique répond à la question des projets SOA : comment trouver les « bons » services. Il permet d’échapper aux services découverts « par le bas », à partir du logiciel ou imités à des accesseurs (cf. Guide de l’aspect logique, réf. PxM-40 et documents associés).
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DF DF DF DF

Caricature d’une architecture 
fondée sur le critère fonctionnel

Blocs logiques reprenant les domaines fonctionnels 
(DF) issus du modèle pragmatique
Interdépendances fortes ou redondances :
objets « métier » (OM) repris à plusieurs endroits

OM

OM
DF DF DF DF

DO

DO DO

DO DO

Schéma de principe 
d’une architecture logique 

selon Praxeme

Blocs logiques reprenant les domaines d’objets 
(DO) qui structurent le modèle sémantique
Dépendances soumises aux contraintes topologiques
•de la strate « Organisation » vers la strate « Métier »,
•prohibition des relations mutuelles,
•pas de dépendance entre les blocs DF, 
•etc.

Ce qui change : la structure du système

Présentateur
Commentaires de présentation
L’approche traditionnelle – à l’œuvre en informatique depuis plusieurs décennies – structure le système en appliquant le critère de la décomposition fonctionnelle. Les domaines fonctionnels ont une réalité : ils reprennent l’organisation de l’entreprise en métiers. L’application exclusive de ce critère, renforcée par l’organisation des investissements en mode projet, a conduit aux « silos » applicatifs dénoncés aujourd’hui.
Dans cette approche, la sémantique des objets « métier » se répartit à travers le système. Les composants ou le code qui correspondent à ces objets sont plongés dans les blocs fonctionnels. Un même objet « métier » est impliqué dans plusieurs domaines fonctionnels (par exemple, la notion de personne est manipulée par les domaines RH, Marketing, Ventes…). Dès lors, il y a, dans l’approche fonctionnelle, deux possibilités :
soit la redondance, quand l’identité des objets « métier » n’a pas été perçue ou préservée ;
soit le couplage entre les blocs fonctionnels.

Dans l’approche proposée par la méthode Praxeme, la physionomie du système se trouve complètement transformée. Ayant pris conscience de l’importance des objets « métier », l’architecte logique isole l’essentiel de la substance du système, dans la strate « Métier ». Les composants dérivés du modèle sémantique restent visibles et ne sont pas dilués dans le reste du système. Ils sont donc en bonne place pour être sollicités. On échappe ainsi à la redondance et on augmente le taux de réutilisation.
Basée sur cette approche, une refonte radicale peut réduire de 50% le volume du système d’information.
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Méta-modèle de Praxeme (extrait)

<<metaclass>>
Automate

<<metaclass>>
Transformation

<<dérivée>>
possède<metaclass>>

maine d'obje ts
<<metaclass>>

Classe s émantique

<<metaclass>>
Événement

<<dérivée>>
contient

déclenche*

déclencheur

*

contenant

1

<<dérivée>>
contient

ment contenu *

1

contenu
*

propriétaire

contenant 1

conséquence

*

1

<<dérivée>>
gouverne

<<meta
Règle de

<<metaclass>>
Action

<<metaclass>>
Information

<<metaclass>>
Propriété

<<metaclass
Terme  d'associ

<<metaclass>>
État

* encapsule *

caractéristique

0..1

condition respectéelocalisation

Synoptique pour l’aspect sémantique

Présentateur
Commentaires de présentation
Au-delà du schéma de la Topologie du Système Entreprise (voir p. 7), Praxeme contient un méta-modèle qui détaille les catégories de représentation. Cet extrait présente les principales méta-classes en usage dans la modélisation sémantique. Les éléments du méta-modèle Praxeme renvoie à des éléments du méta-modèle UML. De cette façon, la méthode est immédiatement outillée.
Quel est l’apport du méta-modèle Praxeme par rapport à UML ? Il sélectionne les catégories de représentation et les inscrit dans un procédé documenté. Il explicite également les relations de dérivation qui lient des éléments d’un aspect à l’autre. 
Le méta-modèle Praxeme est complètement documenté et répond aux critères de la modélisation sémantique définis par la méthode.
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Conclusion

Pour aller plus loin
Le site de l’association Praxeme Institute

www.praxeme.org
Livre blanc, guides…

Les prochains événements
Journée exceptionnelle « Extreme Architecture! »

http://www.praxeme.org/DocumentsXD2008/XD2008_invitation.html

Programme de recherche
En partenariat avec le Fonds AXA pour la recherche

Liste de diffusion
http://groups.google.com/group/Praxeme-Annonces

Le sens 
de l’action

Une méthode publique et ouverte : 
vecteur de diffusion pour les pratiques avancées

Présentateur
Commentaires de présentation
La première qualité d’une méthode est son caractère de référence largement partagée par une communauté. Pour cela, elle se doit d’être publique, gratuite et d’accès facile.
L’ouverture est un caractère différent, qui autorise des apports nouveaux provenant de différentes sources pour enrichir le corpus. Du fait du modèle économique qui préside à l’élaboration de la méthode – la mutualisation des investissements –, l’ouverture est indispensable. L’ambition d’articuler des expertises couvrant tous les aspects de l’entreprise renforce cette exigence.

En ce qui concerne la terminologie et l’ontologie (objets de la conférence TOTh), notre conviction est que ces domaines de recherche et de pratique ont beaucoup à apporter et peuvent s’insérer aisément dans le cadre commun de la méthodologie d’entreprise. Quant à la position de ces disciplines, les options suivantes se présentent :
En pré-modélisation (cadrage), elles comblent le vide entre, d’un côté, le discours naturel ou la connaissance implicite et, de l’autre, les modèles « amont » au sens de Praxeme.
En modélisation sémantique, il semble que certains éléments de l’ontologie peuvent aider à justifier des éléments du modèle sémantique, voire y passer directement. Les objectifs diffèrent néanmoins. Le modèle se veut vérifiable et exécutable. L’ontologie peut aider à accoucher de la connaissance métier, sans embarrasser l’expert avec des considérations de formalisme qui répondent à d’autres besoins. 

En s’embarquant dans la méthodologie d’entreprise, les résultats de recherche et les pratiques qui en découlent trouveraient un chemin vers une exploitation plus large.

http://www.praxeme.org/
http://www.praxeme.org/DocumentsXD2008/XD2008_invitation.html
http://groups.google.com/group/Praxeme-Annonces
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